
1 
 

LE COURRIER 

Séminaire d’Étude
 

Le Rêve et le Réel

Ar
tis

te
 : 

M
ad

el
ei

ne
 T

éz
en

as
 d

u 
M

on
tc

el
 

ÉDITION SPÉCIALE : LE RÊVE N°4 
30 Septembre 2020 

Partie 2 

Jean-Robert Rabanel

Conférence 

Claudine Valette-Damase

de Scilicet-Rêve

Contribution
Une lecture 



ÉDITO 
Valentine Dechambre p. 1

CONFÉRENCE 
Le rêve et le réel – Partie 2 
Jean-Robert Rabanel  p. 3

CONTRIBUTION 
Une lecture de Scilicet-Rêve 
Claudine Valette Damase p. 11

ANNONCES p. 15

CONTACTEZ-NOUS... INFORMEZ-VOUS... 

Retrouvez l’ensemble des informations de l’ACF MC 
sur nos quatre supports :  

Le blog : www.acfmassifcentral.fr  

(Abonnez-vous en cliquant sur l'onglet "newsletter" en 
haut de page. Vous serez informés dès qu'un nouvel 
article paraîtra.) 

Facebook : ACF Massif Central

https://www.facebook.com/ACF-Massif-Central-
325580197544020 

Twitter : @acf_mc  

https://twitter.com/acf_mc 

Liste de diffusion courriel : 

Psychanalyse Massif Central – INFOS 

(Inscrivez-vous en écrivant à mj.page@wanadoo.fr) 

Déléguée régionale de l’ACF MC : 

Valentine Dechambre 

04 73 37 94 04 

valentine.dechambre@gmail.com 

Adresse postale : 119 av. Joseph Claussat 

63400 Chamalières 

Local : 11 bis, rue Gabriel Péri 

63000 Clermont-Ferrand 

http://www.acfmassifcentral.fr/
https://www.facebook.com/ACF-Massif-Central-325580197544020
https://www.facebook.com/ACF-Massif-Central-325580197544020
https://twitter.com/acf_mc
mailto:valentine.dechambre@gmail.com
mailto:Inscrivez-vousen�crivant�mj.page@wanadoo.fr


ÉDITO

1 

Valentine Dechambre1, déléguée régionale de l’ACF MC 

Dans un communiqué daté du 9 septembre, Angelina Harari, présidente de 
l’Association Mondiale de Psychanalyse annonçait l’annulation du 12ème 
Congrès de l’AMP en raison de la pandémie. Elle précisait que cette déci-
sion avait été prise avec les deux co-directeurs « qui ont œuvré sans relâche 
et accompli un immense travail qui a assurément tracé un sillon dans l’AMP, 
ce dont le Scilicet-Rêve est le témoignage vivant. » 

Si le Congrès n’aura pas lieu, son intense préparation avec la richesse de 
ses travaux aura en effet fait résonner combien le rêve au 21ème siècle reste 
bel et bien la voie royale de l’inconscient : le nôtre, l’inconscient parlêtre, tel 
que Lacan le conceptualise dans son tout dernier enseignement, celui de 
l’Autre qui n’existe pas, avec ses incidences sur ce que devient la pratique 
de la psychanalyse elle-même. 

Cette préparation au Congrès, nous l’avons assurée tout au long de cette 
année un peu particulière, dans le Séminaire d’Étude de l’ACF MC, via le 
Courrier, avec quatre « éditions spéciales : Le rêve ». 

Vous pourrez lire dans cette 4ème édition une présentation de ce volume 
Scilicet par Claudine Valette-Damase, qui extrait de sa lecture le nouage 
épistémique, clinique et politique des travaux qui le composent. Comme 
elle le souligne, ce volume n’est pas un ouvrage collectif, mais un livre écrit 
à plusieurs, formé à partir de produits de cartels, le cartel dont elle rappelle 
que Lacan a fait l’organe de base de son école.   

1 Valentine Dechambre est psychanalyste, membre de l’ECF. 

Lacan référait son choix du signifiant cartel à l’italien cardo, le gond. C’est 
dire que l’ouverture, la surprise et la découverte sont à l’horizon de ce dis-
positif, et sont autant de noms qui évoquent le réveil, réveil dont J.-A. Miller 
fait « le fil à suivre, aussi bien dans les textes freudiens que dans les écrits et 
dits de Lacan ».  

Dans la deuxième partie de sa conférence2 Le Rêve et le réel, Jean-Robert 
Rabanel nous conduit à ce « tournant lacanien », concernant notre thème, 
avec « une version du rêve comme produit de l’inconscient réel », soit au-
delà d’une version du rêve « comme formation de l’inconscient 
Symbolique / Imaginaire ». 

Vous lirez dans une partie de sa conférence une intervention qu’il avait faite 
en 1999 à la Section Clinique de Paris, sur le livre d’E. Jones, Le cauchemar : 
J.-R. Rabanel rappelle combien Lacan en avait fait une référence 
incontournable au début de son enseignement dans son retour à Freud, et 
il souligne ici qu’il n’est pas sans résonnance avec les thèmes abordés dans 
son dernier enseignement.   

Le 17 octobre, Sophie Gayard, AE de l’ECF en exercice, donnera une 
conférence sous le titre : Le rêve : ça parle, ça montre, et ça jouit . Cette 
conférence exceptionnelle viendra clore le Séminaire d’Étude de cette 
année 2020. 

2 La première partie de la conférence a été publiée dans Le Courrier ACF MC, Édi-
tion Spéciale : LE RÊVE N° 3 du 9 juillet 2020, p. 2. 
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-cour-
rier-edition-speciale-le.pdf  

https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-courrier-edition-speciale-le.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-courrier-edition-speciale-le.pdf
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Une autre conférence est annoncée le 3 octobre prochain, sur le thème des 
50èmes Journées de l’ECF, Attentat sexuel qui se tiendront les 14 et 15 
novembre à Paris. Eric Zuliani, vice-président de l’ECF et co-directeur des 
J50, parlera sous le titre : Corps et consentement. 

En raison de la situation sanitaire, l’accueil au local de la rue Gabriel-Péri 
doit restreindre le nombre d’entrées. Aussi, pour chacune de ces deux 
conférences il est demandé de s’inscrire par mail. Les places seront données 
par ordre d’inscription, dans la limite des places disponibles.  

Dans ce numéro du Courrier, j’attire aussi votre attention sur l’annonce 
concernant la prochaine soirée des Cartels qui aura lieu le 27 novembre. 

Une date encore est à retenir : le 30 octobre, où le film/documentaire/opéra 
MITRA3 sera projeté au théâtre Le Petit vélo à Clermont-Ferrand, dans le 
cadre du festival Musiques Démesurées, et sera suivi d’une rencontre avec 
le réalisateur Jorge León et la chanteuse Claron Mcfadden.  

Bonne lecture. 

 
3 Décembre 2012 : Répondant au SOS de sa collègue Mitra Kadivar, le psychana-
lyste J.-A. Miller tente par échange de mails de la libérer d’un hôpital psychiatrique 
à Téhéran. À partir de cette correspondance saisissante, le film rend compte du 
combat de Mitra pour être entendue et en propose une interprétation lyrique. Ce 

travail de création est nourri par celui que mènent les patients d’un centre psychia-
trique en France, faisant de Mitra la tragique héroïne d’un ciné-opéra documen-
taire. 
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Jean-Robert Rabanel1 

Le rêve est à la base de la découverte par Freud et de la mise en évidence 
des règles de fonctionnement de l’inconscient. Il est le support de 
l’optimisme freudien et de la foi dans la psychanalyse. Il est à la base de 
l’interprétation analytique qui délivre l’interprétation de l’inconscient. Le 
rêve occupe une place de choix avec déplacement et substitution qui 
posent d’emblée la question de la nature imaginaire, symbolique ou réelle 
de l’inconscient. Cela place le rêve entre inconscient et conscient. 

La Science des rêves et Esquisse d’une psychologie scientifique, sont deux 
titres qui indiquent la volonté de Freud de situer sa découverte dans le con-
texte des sciences, les toutes nouvelles apparues à son époque, les sciences 
de la nature. 

Les rêves de la névrose de guerre ont marqué le tournant de la seconde 
topique en remettant en cause la construction de l’appareil psychique freu-
dien basé sur la règle du principe de plaisir. La découverte d’un au-delà du 
principe de plaisir apportait un bémol à l’optimisme freudien. 

Lacan traduit l’œuvre de Freud selon parole et langage et fait du symbo-
lique et du rêve le discours du maître inconscient. Cette lecture donne du 
rêve un abord signifiant, c’est le signifiant perplexifiant avec les deux axes : 
qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est que ça veut jouir ? C’est-à-dire la ques-
tion du savoir et celle de la satisfaction.  

C’est la reprise des deux axes freudiens : interprétation et sexualité, que 
souligne d’emblée Lacan dans « Fonction et champ de la parole et du lan-
gage en psychanalyse » : « C’est donc à la distance nécessaire à soutenir  

 
1 Jean-Robert Rabanel est psychanalyste, membre de l’ECF et de l’AMP. 

 

une pareille position qu’on peut attribuer l’éclipse dans la psychanalyse, des 
termes les plus vivants de son expérience, l’inconscient, la sexualité, dont il 
semble que bientôt la mention même doive s’effacer. »2 

La suprématie du Symbolique sur l’Imaginaire résulte de la lecture par Lacan 
des trois premiers ouvrages de Freud : L’interprétation des rêves, La psycho-
pathologie de la vie quotidienne et Le mot d’esprit dans ses relations à l’in-
conscient. 

Retour sur ce qui spécifie et ce qui motive le tournant lacanien.  

Ce qui le spécifie est lâcher la main de Freud comme Autre pour prendre 
de la graine d’un artiste comme Joyce qui a pu faire l’économie de la psy-
chanalyse avec son écriture pour arriver au même point que s’il avait fait une 
psychanalyse.  

Pour autant cela ne conduit pas à confondre psychanalyse et littérature.  

Comme linguisterie se différenciait de la linguistique, Lituraterre se différen-
cie de littérature.  

Ce qui amène à considérer parole et écriture comme deux abords distincts 
du langage.  

La motivation du tournant lacanien tient au fait que Lacan sait lire Freud et 
qu’il ne sait pas lire Joyce : « Il est évident que je ne sais pas tout. En 
particulier, à lire Joyce, comment savoir ce qu’il se croyait ? Ce qu’il y a 
d’affreux, en effet, c’est que j’en suis réduit à le lire, puisqu’il est certain que 

2 Lacan J., « Fonction et champ de la parole et du langage en psychanalyse », 
Écrits, Paris, Seuil, p. 246. 
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je ne l’ai pas analysé. Je le regrette. Enfin, il est clair qu’il y était peu 
disposé. »3 

Ceci lui fait réinterroger les fondements même de la psychanalyse.  

On comprend alors la longue méditation de Lacan sur les rapports de la 
psychanalyse avec la science, comme avec la rhétorique et avec la religion 
et Dieu-Dire, dans le Dernier Enseignement de Lacan (DEL), pour finale-
ment, non seulement, quitter la main de Freud et celle du savoir, pour suivre 
le savoir-faire de l’artiste avec ce qu’il comporte de débilité commune, avec 
non plus l’Autre mais lalangue.  

Le tournant lacanien se marque par une distance avec la prétention scienti-
fique pour la psychanalyse.  

C’est le Réel qui va conduire au tournant lacanien.  

Avec la question du savoir nous avons le rapport du message à la vérité. 

Avec la question de la satisfaction nous avons le rapport du message à la 
Jouissance et au Réel. 

Il y a une version du rêve comme formation de l’inconscient Symbolique / 
Imaginaire. 

Il y a une version du rêve comme produit de l’inconscient Réel. 

Il y a un abord du rêve selon le désir équivalant à l’interprétation avec un 
reste. 

Il y a un abord du rêve selon la Jouissance qui pose la question de 
l’interprétation qui lui correspond. 

 
3 Lacan J., Le Séminaire, livre XXIII, Le sinthome, Paris, Seuil, 2005, p. 79. 

Il y avait, au temps du désir, déjà, un lien du rêve au réel avec l’ombilic du 
rêve.  

Maintenant, au temps de l’Autre qui n’existe pas, se pose la question du lien 
du rêve à la jouissance. 

L’appel au rêve dans la cure est comme un mixte du blabla et du trou en 
même temps, au possible et à l’impossible.  

Dans la première partie de cette conférence,  je suis parti d’un 
rapprochement entre le tournant de la seconde topique chez Freud et le 
tournant lacanien du DEL, sur la base d’un traitement par les concepts d’une 
crise dans la technique, concernant l’interprétation. 

Le rêve dans le DEL devient l’occasion de poser la question de 
l’interprétation de manière renouvelée. 

Précédemment, l’interprétation des rêves était avènement de sens refoulé, 
puis extraction de l’objet petit a !   

Que devient-elle avec le DEL ?  

C’est la question posée par le parlêtre, dit J.-A. Miller avec le corps et l’in-
conscient, in « Habeas corpus » : « L’interprétation est un dire qui vise le 
corps parlant et pour y produire un événement, pour passer dans les tripes, 
disait Lacan, cela ne s’anticipe pas, mais se vérifie après-coup, car l’effet de 
jouissance est incalculable. Tout ce que l’analyse peut faire, c’est s’accorder 
à la pulsation du corps parlant pour s’insinuer dans le symptôme. Quand on 
analyse l’inconscient, le sens de l’interprétation, c’est la vérité. Quand on 
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analyse le parlêtre, le corps parlant, le sens de l’interprétation, c’est la jouis-
sance. Ce déplacement de la vérité à la jouissance donne la mesure de ce 
que devient la pratique analytique à l’ère du parlêtre »4.  

Les conférences nord-américaines de Lacan 

Pour saisir mieux ce tournant lacanien, je propose de nous reporter aux 
conférences nord-américaines qui font la jonction entre avant et après le 
tournant. 

Dans la conférence qu’il fait à Yale, Lacan adresse une question à ceux qui 
sont psychanalystes. Comment en étaient-ils venus à ce qui peut être appelé 
leur job ? 

C’est le thème repris depuis les Journées 2009 : Comment devient-on ana-
lyste aujourd’hui ? 

Lacan répond pour sa part.  

Il est arrivé tard à la psychanalyse, à 35 ans, après sa thèse de doctorat en 
médecine, un écrit sérieux à défendre. 

Il retrace son parcours à partir des trois premiers ouvrages de Freud : L’in-
terprétation des rêves, La psychopathologie de la vie quotidienne et Le mot 
d’esprit dans ses relations à l’inconscient. 

Avant, la métapsychologie (hypothèse de l’âme, une métaphysique). 

 
4 Miller J.-A., « L’inconscient et le corps parlant. » Présentation du thème du Con-
grès de Rio en 2016, La Cause du Désir, n° 88, p. 114. 

À propos des rêves, ce qui avait frappé Lacan, c’est que ce qui importait à 
Freud était le récit. Le réel du rêve est ineffable. Ce qui n’est pas une objec-
tion recevable, car c’est sur le matériel du récit lui-même que Freud travaille. 

C’est toujours le récit du rêve comme matière verbale qui sert de base à 
l’interprétation. 

Dans La psychopathologie de la vie quotidienne, il en est de même. 

Sans le compte-rendu du lapsus, de l’acte manqué, il n’y a pas d’interpréta-
tion. 

Idem pour le mot d’esprit où la qualité et la satisfaction viennent du matériel 
linguistique. 

De cela, Lacan a déduit l’inconscient est structuré comme un langage. Avec 
une réserve : ce qui crée la structure est la manière dont le langage émerge 
au départ chez un être humain. 

L’inconscient est un savoir intimement noué avec le matériel du langage qui 
colle à la peau d’un être humain, à partir de quoi on peut expliquer son dé-
veloppement c’est-à-dire comment il a réussi à s’ajuster plus ou moins bien 
dans la société. 
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À propos du livre d’Ernest Jones, Le cauchemar 

L’ombilic du rêve et le cauchemar soulignent le déplacement d’accent de la 
vérité, du savoir, vers le réel, concernant le rêve, dans le DEL.  

Dans la première partie de cette conférence,  j’avais fait référence à un post-
freudien : Théodore Reik. Cette fois, c’est à un autre post-freudien que je 
vais me référer : Ernest Jones, pour son ouvrage Le cauchemar. Lacan range 
chacun d’eux dans le camp des tenants de l’interprétation véritable. 

J’ai repris cette référence ancienne5, 1912, pour les échos qu’il est possible 
de retrouver dans les thèmes abordés dans le DEL.   

Dans son texte À la mémoire d’Ernest Jones : Sur sa théorie du symbolisme6, 
Lacan écrit que Jones, dans son livre Le cauchemar, pointe quant au 
symbolisme la divergence fondamentale de Jung sur laquelle Freud est 
alerté en 1911, a rompu en 1912 et a publié la mise au point en 1914 dans 
son histoire du mouvement analytique. Tout porte sur la manière différente 
d’utiliser le symbolisme dans l’interprétation, dit-il. 

La première partie du livre de Jones correspond à un article publié en 
janvier 1910, en anglais dans American Journal of Insanity. Elle est 
consacrée à une étude de la pathologie du cauchemar. 

Le cauchemar y est défini comme un état dont Jones décrit en détails les 
caractéristiques cliniques, les traits essentiels à partir d’une riche 
documentation, pré-analytique, en particulier. Trois caractéristiques de la 
maladie sont isolées : 

 
5 Intervention à la Section Clinique de Paris Ile de France le 14 avril 1999. 

1) Une peur torturante 

2) Un sentiment d’oppression de poids sur la poitrine qui empêche la 
respiration d’une façon inquiétante 

3) La conviction d’une paralysie impuissante 

Les circonstances de survenue du cauchemar, brutales, sous les espèces de 
l’attaque, à l’état de veille comme à l’état de sommeil, font l’objet d’un 
examen minutieux, avant d’aborder la question controversée de la 
pathogenèse de la maladie qui donne l’occasion à Jones de confronter les 
conceptions populaires à celles de la médecine avant d’introduire les 
résultats de la recherche analytique avec les découvertes de Freud sur le 
sujet. 

La seconde partie du livre correspond à l’article de 1912, publié en alle-
mand : Le cauchemar dans sa relation à certaines formes de la superstition 
au Moyen-Age. 

Jones considère comme une rupture décisive dans l’étude du cauchemar, 
l’avènement de la science moderne. 

Il y a un avant et un après ce que Jones appelle « le matérialisme scienti-
fique ». Il est caractérisé par l’abandon de la signification des expériences 
psychiques. 

Avant la science moderne, dit Jones, il n’existait pas de différences nettes 
entre les expériences érotiques et les expériences d’effroi du sommeil. Elles 
étaient rapportées à l’activité d’êtres surnaturels (incubes…). 

6 Lacan J., « À la mémoire d’Ernest Jones : Sur sa théorie du symbolisme. » Écrits, 
Paris, Seuil, 1966, p. 697.  
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Les rêves érotiques étaient provoqués par les désirs sexuels de démons lu-
briques alors que, dans le cauchemar, la victime résiste à l’attaque de ces 
démons lubriques. 

La science moderne explique ces expériences oniriques en évoquant des 
phénomènes de tensions physiques excessives au niveau des organes 
sexuels pour les rêves érotiques et des troubles des systèmes alimentaires, 
respiratoires ou circulatoires de nature irritante ou mécanique pour le cau-
chemar. 

L’hypothèse de Jones dans cet ouvrage fait la synthèse entre ces deux con-
ceptions : superstition et médecine. 

Cependant, Jones pense que l’explication populaire superstitieuse était 
plus proche de la vérité que l’explication scientifique, en maintenant, par 
exemple la dimension du conflit pour le cauchemar. 

Cette hypothèse, esquissée par Thomas Nashe en 1594 et Splittgerber en 
1860, n’a été scientifiquement établie qu’avec les travaux de Freud. 

L’hypothèse ancienne et l’hypothèse médicale sont d’accord sur un point 
fondamental, aussi bien pour le cauchemar que pour le rêve érotique, de 
retirer au sujet toute responsabilité dans ses expériences oniriques. 

Elles partagent également le mécanisme de la projection : 

- Projection sur le monde extérieur des esprits dans la superstition 

- Projection sur des processus inanimés du corps dans la médecine 

Jones exprime encore une fois la préférence qui est la sienne pour 
l’hypothèse superstitieuse lorsqu’il dit : « C’était un progrès que de ne plus 
croire aux esprits et aux démons, mais un retour en arrière d’écarter le 

psychisme et l’érotisme car les êtres surnaturels possédaient au moins ces 
attributs. » 

Évidemment, ici, psychisme, érotisme au regard du matérialisme scienti-
fique avec Lacan, ça se décline : signifiant, jouissance, « il n’y a pas de rap-
port sexuel » et Réel de la science. 

De la même manière que Lacan origine le Discours analytique de l’émer-
gence du discours de la science avec le cogito cartésien, Jones met en série 
ce que les forces du refoulement avec l’usage de la projection surnaturelle, 
ont permis, pendant des siècles à l’homme de se tenir à l’abri, de ce que 
Jones appelle « une compréhension trop intime de sa nature » jusqu’à ce 
que cette défense soit mise en échec, ce que signale l’avènement de la 
science moderne, retardant ainsi, selon Jones, de deux siècles la décou-
verte freudienne.  

C’est là un tournant dans l’ouvrage de Jones.  

Le rapport n’est plus à la science médicale moderne, mais à l’Église. Comme 
il l’indique dans la préface, au moment de publier ce travail déjà ancien, 20 
ans se sont écoulés, Jones attend que l’étude des cauchemars et des 
croyances lui délivre le sens de la religion, de la religion comme le moyen, 
dit-il, le plus valable jusqu’ici pour aider l’humanité à supporter le fardeau 
de la culpabilité et de l’angoisse présentes dans l’inconscient, dont l’origine 
se situe dans le conflit primordial de l’inceste.  

Jones commence par étudier l’influence des expériences nocturnes sur dif-
férentes croyances conscientes. « Les preuves, dit-il, se sont accumulées au 
cours du siècle dernier pour démontrer l’importance de l’influence des 
rêves, en particulier des rêves de terreur, dans l’élaboration des différentes 
croyances. » 
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Cela est manifeste à l’étude des superstitions à laquelle Jones procède ici : 

- Incubes et succubes  

- Vampire 

- Loup-garou 

- Le diable 

- Les sorcières 

L’analyse des rêves dans lesquels on retrouve ces idées a clairement montré 
que l’origine de ces idées réside dans le conflit primordial de l’inceste. 

La chose semble évidente concernant les croyances profanes comme les 
superstitions que Jones a étudiées, tellement les éléments érotiques, 
sexuels sont présents dans le matériel de celles-ci.  

Il en est de même pour d’autres croyances, plus élevées. 

La croyance à l’immortalité de l’âme, la croyance en Dieu sont également 
des superstitions dérivant des conflits infantiles, liés aux désirs sexuels et 
agressifs à l’égard des parents et des semblables. 

« La psychanalyse, dit Jones, montre de plus en plus comment le sentiment 
de péché, avec son corollaire dans l’idée de salut intervient dans le com-
plexe d’Œdipe et que le combat pour venir à bout des dérivés inconscients 
occupe l’humanité du berceau à la tombe. » 

L’ouvrage de Jones démontre ainsi l’origine incestueuse des croyances. 
Jones pousse l’hypothèse jusqu’à faire du christianisme une sublimation des 
désirs œdipiens primordiaux de l’humanité. 

Il propose l’application suivante à l’épidémie de sorcellerie : les diables et 
les sorcières en caricaturant les croyances chrétiennes menacent de mettre 
à jour les désirs œdipiens refoulés sur lesquels celles-ci se fondaient. 

L’ouvrage se termine sur une mise en perspective des phénomènes à 
l’étude desquels Jones a procédé : cauchemar et superstition, avec les sys-
tèmes des névroses. Ils ont la même origine dans les désirs sexuels refoulés 
de la première enfance. Ils restent à peine visibles jusqu’à ce que certaines 
conditions extérieures provoquent des manifestations précises. 

La disparition progressive des superstitions s’est effectuée de la même ma-
nière qu’une guérison spontanée des symptômes névrotiques, en partie 
grâce à un accroissement du refoulement et en partie parce qu’une nouvelle 
issue est fournie aux tendances sous-jacentes. 

Les superstitions ont perdu cette aptitude à exprimer les désirs sexuels du 
fait d’un renforcement du refoulement, du fait d’une acuité accrue de la pen-
sée scientifique, comme l’expérience clinique nous l’enseigne la disparition 
des symptômes ne garantit pas la suite tant que subsistent les facteurs dé-
terminants. 

La tendance à recréer les symptômes anciens ou à rechercher une satisfac-
tion pour un autre mode demeure intacte. 

Le mot de la fin pour Jones dans cet ouvrage est celui-ci pour des raisons 
historiques, le retour aux vieilles superstitions est difficilement imaginable, 
reste la solution de trouver d’autres modes de satisfaction. C’est là pour 
Jones la raison principale de l’accroissement des psychonévroses indivi-
duelles. 
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 « Les malades que nous appelons aujourd’hui des patients névrosés ou 
psychotiques sont dans une large mesure des descendants des sociétés 
scientifiques, en même temps que des gens qui y croyaient. » 

Le rêve dans le DEL (Dernier Enseignement de Lacan) 

Dans le contexte des remises en question des concepts du Séminaire XI, 
dans le DEL, la question du rêve est conçue comme une extension 
généralisée. 

Le rêve n’est plus une simple formation de l’inconscient. 

C’est l’inconscient lui-même qui se définit par ceci qu’on ne rêve pas 
seulement quand on dort. 

Le point de départ de Lacan, classique, est de lire l’œuvre de Freud selon la 
structure de langage, à partir de la fonction de la parole. Le rêve dans la 
névrose est un rébus.  

Avec le DEL, il s’agit d’interroger l’œuvre de Freud à partir de la fonction de 
l’écrit. L’idée que le monde est un rêve. 

Il y a un passage moebien de la réalité au rêve. On se réveille pour continuer 
de rêver.  

L’idée de Lacan, finalement, n’est pas tellement de s’opposer à Freud pour 
qui le rêve protège le sommeil et pour Lacan de favoriser le réveil, mais 
d’établir une continuité moebienne entre les deux.  

 
7 Lacan J., Conférence à Louvain en 1972, La Cause du Désir n° 96. 
8 Lacan J., Le Séminaire, livre XXIV, « L’insu-que-sait de l’Une-bévue s’aile à 
moure », leçon du 10 mai 1977, inédit. 

C’est la vie est un rêve oui, mais un cauchemar, dont il faut se réveiller pour 
supporter la vie, comme ce rêve infini de la patiente rapporté par Lacan lors 
de sa conférence à Louvain7, qui plongeait celle-ci dans un état d’angoisse 
extrême.   

Il ne s’agit pas du lien du rêve et de la vérité, mais du rêve et du réel.   

Cette fois, la place du rêve comme trognon de parole et comme ombilic, 
signe le lien du rêve à la jouissance.  

Les séances courtes et les mots plutôt que les phrases, plutôt que le sens, 
sont de l’époque de l’Autre qui n’existe pas et relèvent de la logique de 
l’impossible, comme le corps hors sens et le symptôme comme évènement 
de corps. 

Pour moi, le rêve c’était la vie dans l’analyse, même sous la forme d’un 
certain cauchemar. C’est rêver même quand on ne dort pas.  

C’est aussi souligner le délicat problème de la remise en question de la 
notion centrale qu’est le Sujet Supposé Savoir, concept clé du Lacan 
classique. « L’Un, dit Lacan, dialogue tout seul puisqu’il reçoit son propre 
message sous une forme inversée. C’est lui qui sait et non pas le supposé 
savoir. »8 

Pour conclure 

Je souhaiterais terminer avec l’expression de Lacan soulignée par Valeria 
Sommer-Dupont dans sa conférence de février au Séminaire d’Étude9                

9 Le Courrier ACF MC, Édition Spéciale : LE RÊVE N° 1 du 5 mai 2020, p. 3.  
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-cour-
rier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf 

https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-courrier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-courrier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf
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« Le rêve comme cauchemar tempéré » dans le Séminaire XXIII10. 

« L'incroyable, c'est que Joyce - qui avait le plus grand mépris de l'histoire, 
en effet futile, qu'il qualifie de cauchemar, et dont le caractère est de lâcher 
sur nous les grands mots dont il souligne qu'ils nous font tant de mal - n'ait 
pu trouver que cette solution, écrire Finnegans Wake, soit un rêve qui, 
comme tout rêve, est un cauchemar, même s'il est un cauchemar tempéré. 
À ceci près, dit-il, et c'est comme ça qu'est fait ce Finnegans Wake, c'est que 
le rêveur n'y est aucun personnage particulier, il est le rêve même. »11  

Lacan, dans son dernier enseignement, allait jusqu’à effacer la différence 
entre conscient et inconscient12: « C’est inquiétant, parce que cette cons-
cience ressemble fort à l’inconscient, puisque c’est lui qu’on dit responsable 
de toutes ces bévues qui vous font rêver. Rêver au nom de quoi ? De ce que 
j’ai appelé l’objet a, à savoir ce dont se divise le sujet qui, d’essence, est 
barré, à savoir plus barré encore que l’Autre. » 

Cela précise pour moi aujourd’hui ce sentiment que je pouvais avoir du peu 
de cas que Lacan faisait du rêve, avec l’interprétation coupure, qui est au 
premier plan dans ce dernier enseignement. 

 

 
10 Lacan J., Le Séminaire, livre XXIII, Le sinthome, Paris, Seuil, 2005, p. 125. 
11 Ibid. p. 125. 

12 Lacan J., Le Séminaire, livre XXIV, « L'insu que sait de l'une-bévue s'aile à 
mourre », leçon du 10 mai 1977, inédit. 
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Claudine Valette-Damase1 

17 Septembre 2020 

Comme contribution au Séminaire d’Étude, je propose une lecture du vo-
lume Scilicet2 paru en juin dernier sous le titre du VIIème Congrès de l’Asso-
ciation Mondiale de Psychanalyse (AMP), Le rêve. Son interprétation, son 
usage dans la cure lacanienne, qui rassemble des travaux préparatoires au 
Congrès. J’ai lu ce volume pas sans l’écho des interventions précédentes3 
au Séminaire d’Étude parues dans Le Courrier ACF MC, « Édition spéciale : 
Le rêve » ; et aussi, de ce petit fragment clinique venu à point nommé. Aïcha, 
5 ans vient à sa séance la semaine de la rentrée des classes où elle n’était 
pas retournée depuis le début du confinement, elle m’adresse cette petite 
phrase précise : « Tu sais moi je fais des cauchemars dans la cour de récréa-
tion et pourtant je ne dors pas. » 

Pour la psychanalyse, le cauchemar est un rêve qui, suivant l’enseignement 
de Jacques Lacan, ne relève pas du seul sommeil. Aussi le lecteur de ce 
Scilicet est-il invité à découvrir le volume avec cette référence en quatrième 
de couverture, véritable boussole extraite de son Séminaire « Le moment 
de conclure » : « On passe son temps à rêver, on ne rêve pas seulement 
quand on dort ».4 

Cet ouvrage rend compte de la pratique contemporaine des psychanalystes 
d’orientation lacanienne, d’une psychanalyse orientée par le réel et de son 
élucidation. C’est ainsi que Valeria Sommer-Dupont lors de sa conférence 

 
1 Claudine Valette-Damase est psychanalyste, membre de l’ECF. 
2 Association Mondiale de Psychanalyse, Scilicet « Le rêve. Son interprétation, son 
usage dans la cure lacanienne », Collection rue Huysmans. 
3 Le Courrier ACF MC, Édition spéciale : LE RÊVE N° 1 et N° 2, mai 2020, N° 3, juil-
let 2020. 

au Séminaire d’Étude en février dernier a présenté ce programme : « Parler 
du rêve nous amène à parler de l’inconscient, de l’interprétation, de la place 
de l’analyste face à cette production de l’analysant. »5 Et elle ajoute donc 
« du transfert » parce que ce qui intéresse les psychanalystes, ce sont « les 
rêves sous transfert. » 

À sa parution, la Présidente de l’AMP, Angelina Harari le présente ainsi  
« Scilicet-Rêve : cinq volumes ! – un pour chacune des langues de l’AMP, re-
tenues parmi toutes celles qui s’y parlent. (…) au cœur de cet ouvrage, à la 
fois la dimension multilingue de l’AMP et le transfert de travail inter-
Écoles »6. Il fait série avec les sept volumes précédents de Scilicet sous la 
direction de J.-A. Miller. 

Cette publication est d’autant plus précieuse que ce VIIème Congrès de l’AMP 
à Buenos Aires annoncé en avril 2020 puis repoussé en décembre ne peut 
pas se tenir du fait du cauchemar provoqué par la COVID 19, auquel le 
monde entier est confronté et dont les effets délétères ne cessent de s’im-
poser à chacun-e. Ce volume est le résultat du travail des sept Écoles de 
l’AMP qui composent l’École Une. C’est le huitième Scilicet de la série, il 
conduit son lecteur d’étonnement en surprises. Si l’étonnement se renou-
velle d’un volume à l’autre de la série des Scilicet, des surprises propres à 
celui-ci introduisent du nouveau, particulièrement, dans sa conception.  

4 Lacan J., Le Séminaire livre XXV « Le moment de conclure », inédit. 
5 Le Courrier ACF MC, Édition spéciale : LE RÊVE N° 1, mai 2020, p. 4. 
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-cour-
rier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf 
6 Harari A., Blog du Congrès de l’AMP, www.congresoamp2020.com/fr. 

https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-courrier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_c8ee9c_acf-mc-courrier-le-reve-1-5-mai-2020.pdf
http://www.congresoamp2020.com/fr
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Je vais tenter de dire ce qui a retenu mon attention dans la confection mi-
nutieuse de l’ouvrage qui relève de l’énonciation au service de la transmis-
sion de la psychanalyse lacanienne par les psychanalystes de sa commu-
nauté. L’expérience analytique, l’éthique du bien-dire qui s’en dégage et sa 
théorisation depuis la découverte de la psychanalyse par Freud sont « trou-
vaillés »7 tout au long des plus de deux cents pages que compte l’ouvrage. 

Étonnement  

Comme pour chacun des volumes Scilicet, chaque auteur de celui-ci est psy-
chanalyste, membre d’une des sept écoles de l’AMP.  

La mise à l’étude du rêve dans le nouage de son usage dans la cure laca-
nienne et de la conceptualisation de son interprétation répond aux im-
passes de la pratique. Depuis la découverte de Freud jusqu’à aujourd’hui, 
faire de l’impasse issue se réalise toujours et encore dans le remaniement 
des concepts comme l’indique précisément Jean-Robert Rabanel dans sa 
conférence préparatoire au Congrès8. L’ouvrage est construit à partir de 
cette indication rappelée par Michèle Astier dans l’introduction de son texte 
intitulé : « Le rêve, ça parle, ça pense, ça montre… » écrit pour le Séminaire 
d’Étude « Partons du commencement : comme nous l’a appris J.-A. Miller, 
avec les séminaires de Lacan, il convient de lire la fin avec le début »9. 

 
7 Néologisme de Nathalie Georges-Lambrichs issu de la contraction de travail et 
trouvaille. 
8 Rabanel J.-R., Le Courrier ACF MC, « Édition spéciale : LE RÊVE N° 3 », juillet 
2020, p. 4. 
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-cour-
rier-edition-speciale-le.pdf 
 

La découverte de la psychanalyse par Sigmund Freud est qualifiée par J.-A. 
Miller comme « celle de ces déchets de la vie psychique, de ces déchets du 
mental que sont le rêve, le lapsus, l’acte manqué et, au-delà le symp-
tôme »10. Dans sa conférence, Jean-Robert Rabanel indique ceci : « Freud a 
inventé la psychanalyse à partir de ses rêves, au moment de son auto-ana-
lyse. Le rêve, en lui-même, occupe une place primordiale dans la décou-
verte de la psychanalyse. »11  

Lacan en opérant son retour à Freud, réhabilite les concepts freudiens et la 
cure permettant ainsi à la psychanalyse de sortir des déviations qu’elle su-
bissait et de retrouver selon l’expression de Lacan son « soc tranchant » 
dans les variations de la clinique et de ses théories. À partir de là et au-delà, 
Lacan invente l’orientation lacanienne dont J.-A. Miller, lecteur et éditeur 
des Séminaires de Lacan, n’a de cesse de poursuivre l’élucidation pour 
rendre compte de l’actualité de la clinique et des impasses de la civilisation. 
Dans cette révision et transformation de la psychanalyse, la théorie du rêve 
reste centrale, c’est ce qui se découvre au fil de la lecture du Scilicet. Les 
textes un par un invitent le lecteur à se poser la question : « Rêvons-nous 
différemment au fil de l’expérience analytique ? »12 du début de l’analyse 
jusqu’à sa fin. 

C’est sur cette voie que chaque texte traverse l’incontournable découverte 
de Freud sur le rêve et l’inconscient avec sa conceptualisation de la science 

9 Astier M., Le Courrier ACF MC, « Édition spéciale : LE RÊVE N° 2 », mai 2020, p. 4. 
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_4659d4_acf-mc-cour-
rier-edition-speciale-le-re.pdf  
10 Miller J.-A., « Le salut par les déchets », Mental No 24, p. 9. 
11 Rabanel J.-R., Le Courrier ACF MC, « Édition spéciale : LE RÊVE N° 3 », juillet 
2020, p. 4. 
12 Tendlarz S.E., « Scilicet. Le rêve », Lacan quotidien no  894, 23 juin 2020. 

https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-courrier-edition-speciale-le.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200709/ob_91ad24_acf-mc-courrier-edition-speciale-le.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_4659d4_acf-mc-courrier-edition-speciale-le-re.pdf
https://data.over-blog-kiwi.com/0/56/03/47/20200702/ob_4659d4_acf-mc-courrier-edition-speciale-le-re.pdf
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des rêves. Dans son ouvrage L’interprétation des rêves publié en 1900, il 
formalise que « L’interprétation des rêves est la voie royale qui mène à la 
connaissance de l’inconscient »13. Cette lecture des travaux de Freud, se fait 
à la lumière de l’élaboration de Lacan qui fait passer du rêve freudien dit par 
l’analysant et interprété par l’analyste au rêve lacanien dans lequel l’analy-
sant rêve et son rêve l’interprète. Ceci change radicalement le travail du rêve 
dans la cure et la cure elle-même.  Retenons cette phrase de J.-A. Miller mise 
en exergue, en ouverture de la troisième section : « On peut néanmoins ad-
mettre » dit-il « que le rêve, le lapsus, le mot d’esprit, ça se lit. Ce qu’on ap-
pelle interpréter, c’est lire autrement »14. 

Surprise  

Ce nouveau Scilicet est introduit par une brève présentation de l’ouvrage et 
du choix de sa réalisation par la présidente de l’AMP, Angelina Harari et non 
par les deux directeurs du Congrès. Cette présentation met l’accent sur la 
politique de l’AMP et de l’École Une contrairement aux volumes précédents 
où l’introduction par le directeur du Congrès mettait au premier plan le sa-
voir. 

À la fin de la présentation, le volume s’ouvre avec le texte de J.-A. Miller, 
“Réveil” écrit en 1979. Il ne s’agit pas ici de proposer une étude de ce texte, 
quelques lignes n’y suffiraient pas, mais plutôt de tenter d’éclairer cette 
question : pourquoi ce texte a-t-il été choisi en ouverture du thème : « Le 
Rêve. Son interprétation, son usage dans la cure lacanienne » alors que la 
question du rêve ne vient dans le texte qu’à l’avant-dernière page ? 

 
13 Freud S., L’interprétation des rêves, Paris, PUF, 1967, p. 517.  
14 Miller J.-A., « L’orientation lacanienne. Le Tout dernier Lacan », cours du 2 mai 
2007. 

Ce texte court, resserré et incisif est une référence majeure de la pratique 
lacanienne. Son titre « Réveil » est « comme un fil à suivre, aussi bien dans 
les textes freudiens que dans les écrits et dits de Lacan »15 qui donne le goût 
et le ton au lecteur. Réveil est un des noms du réel. La pratique de Lacan est 
« d’inspirer à un analysant le dur désir de réveil » indiquant ainsi la pente du 
désir à dormir d’un sujet dérangé par son symptôme. 

Dès la première phrase, J.-A. Miller annonce, se fondant sur « l’on dit » de 
ses analysants, qu’il cherche à s’expliquer à lui-même « la pratique actuelle 
d’un psychanalyste nommé Lacan »16 ainsi que sa poursuite par la troisième 
période de son Séminaire : la rencontre du réel. Cette pratique de la psy-
chanalyse par Lacan reste aujourd’hui encore « traumatisante » pour la com-
munauté analytique. J.-A. Miller oppose deux pratiques de la psychanalyse, 
celle du sommeil, « la mauvaise » et celle du réveil, « la bonne », celle de 
Lacan qui invente pour cela des séances brèves et la scansion. Mais ce qu’il 
découvre, c’est que le réveil au réel est impossible. La fonction de la séance 
lacanienne scande la rencontre toujours manquée du réel.   

C’est sur ce point que J.-A. Miller amène la question du rêve et de son inter-
prétation en tant que présence de l’analyste en rappelant ce qu’énonce      
Lacan : « l’inconscient implique qu’on ne rêve pas seulement quand on 
dort »17. 

À la fin du texte, J.-A. Miller propose un programme de recherche à son 
lecteur concernant le rêve, le fantasme, l’hallucination, le délire à partir de 
la formule de Lacan tout le monde délire. 

15 Miller J.-A., « Réveil », Scilicet, « Le rêve. Son interprétation, son usage dans la 
cure lacanienne », Collection rue Huysmans, p. 11. 
16 Ibid. 
17 Ibid. p. 14. 



UNE LECTURE DE SCILICET-RÊVE 

14 
 

Inédit ! 

Réveillé par le texte de J.-A. Miller, le lecteur entre dans le corps de l’ou-
vrage à la rencontre d’une myriade de textes brefs, concis, subtils, des bouts 
de savoir, des « pièces détachées » rendant compte du savoir toujours en 
dérangement de la psychanalyse. 

En effet, Scilicet n’est pas un ouvrage collectif, c’est celui de la communauté 
de travail de l’École Une. Lacan a inventé son École pour la psychanalyse 
dans laquelle les psychanalystes ne sont liés ni par l’identification au groupe 
ni par l’ordonnancement des fonctions mais par un lien social inédit orienté 
par le réel en tant qu’impossible à supporter. L’École pétrie par le réel ras-
semble « des épars désassortis »18, selon l’expression choisie par Lacan. 
Chaque analyste, membre d’une École de l’AMP, y est admis à partir de son 
propre rapport à la Cause analytique. En conséquence, chaque-un des cent 
auteurs a écrit dans la solitude que requiert l’acte tel que Lacan l’a formulé. 

Quatre-vingt-huit produits de cartel écrits par des cartellisants des diffé-
rentes Écoles de l’AMP réunis dans vingt-deux cartels. Chaque cartel a mis 
au travail un des vingt-deux items choisis avec grand soin par le bureau de 
l’AMP afin de favoriser une recherche resserrée et problématisée sur le rêve 
dans la psychanalyse lacanienne. Silvia Elena Tendlarz, coordinatrice géné-
rale du volume, le présente ainsi : « Il interroge le rêve, au singulier, le rêveur 
et son récit, et son usage dans le traitement analytique selon l’orientation 
de Lacan, du début de l’analyse jusqu’à sa fin, dans la passe et au-delà de la 
passe, l’outrepasse »19. 

 
18 Lacan J., « Préface à l'édition anglaise du Séminaire XI », Autres écrits, Paris, 
Seuil, 2001, p. 573. 

De chaque cartel sont extraits et publiés, dans une série ayant pour titre un 
item, les textes de quatre des cinq cartellisants.  

Mais là où le lecteur pourrait se laisser prendre dans un agencement or-
donné des textes du début de la découverte freudienne au Tout dernier en-
seignement (TDE) de Lacan, l’édition brouille les pistes. 

Il y a un trou au cœur de l’ouvrage, un texte n’existe pas, c’est celui du plus-
un qui a œuvré et veillé à la mise au travail de l’item, l’au-moins-un qui per-
met l’opération. Ceci fait écho au vide qu’il y a au fondement du langage 
qui ouvre à la considération du réel. Chaque tentative de mettre en ordre le 
réel, d'encadrer l'impossible à supporter, l'impossible de la pratique de la 
psychanalyse aboutit à une impasse. Dans le réel, il n’y pas de classement 
possible.  

Ces vingt-deux éléments, chacun avec un titre, tels des semblants de cha-
pitre sont rassemblés en « six sections » ainsi nommées par la présidente 
dans sa présentation. La section n’est pas la partie d’un tout, elle indique la 
coupure, la scansion d’avec les autres discours. Ces six sections sont numé-
rotées sans titre mais en exergue de chacune, une citation brève extraite du 
cours de J.-A. Miller « L’orientation lacanienne » qui n’indique aucune pro-
gression mais qui vient rythmer et ponctuer le livre telle que la coupure dans 
la séance analytique enseignée par Lacan y invite. 

Dans sa présentation du volume, Angelina Harari précise que la production 
écrite issue d’un travail de cartel n’est pas une première. C’est la dimension 
de la mise au travail de chacun des items dans un cartel inter-Écoles en plu-
sieurs langues qui est inédite.

19 Tendlarz S.E., « Scilicet. Le rêve », Lacan quotidien no  894, 23 juin 2020. 



 ÉVÈNEMENTS ACF MC 

15 
 

 

  

Conférence          CORPS ET CONSENTEMENT  

Préparation aux J50. Éric Zuliani, psychanalyste, vice-prési-
dent de l’ECF et co-directeur des Journées 50. 

 

Sur inscriptions par mail : christel.astier@gmail.com 

Clermont-Ferrand 

Local de l’ACF MC  

à 14h00 

Octobre 

03 
Samedi 

Conférence      Le rêve : ça parle, ça montre, et ça jouit 

Sophie Gayard, psychanalyste, AE de l’ECF en exercice  

Dans chaque rêve, ça parle, ça montre, et ça jouit : la question de l’analysant se dé-
porte dans la cure d’un « qu’est-ce que ça veut dire ? » à un « qu’est-ce que ça satis-
fait ? » Mais par le biais de « ce que ça montre » et de « comment ça le montre », le 
rêve est peut-être susceptible de nous renseigner sur les modifications du statut de 
l’inconscient au fil de la cure, de l’inconscient transférentiel à l’inconscient réel, tout 
particulièrement à partir de ce qui peut s’y repérer du rapport de l’analysant à l’Autre 
et au savoir. « Voie royale » d’accès à l’inconscient dont il est aussi le témoin, le rêve 
s’avère aussi « voie d’approche » privilégiée du réel qui y insiste tout en s’y nouant 
au symbolique et à l’imaginaire. C’est le chemin que j’essaierai de suivre, à partir du 
choix de quelques rêves faits au cours de mon analyse, en partant du premier.  

 

Sur inscriptions par mail : christel.astier@gmail.com 

 

Clermont-Ferrand 

Local de l’ACF MC  

à 14h00 

Octobre 

17 
Samedi 

mailto:christel.astier@gmail.com
mailto:christel.astier@gmail.com
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« Entendre ce que chante le réel » J. León 

Décembre 2012 : répondant au SOS de la psychanalyste Mitra Kadivar, 
Jacques-Alain Miller tente par échange de mails de la libérer d’un hôpital 
psychiatrique à Téhéran. À partir de cette correspondance saisissante, le 
film rend compte du combat de Mitra pour être entendue et en propose 
une interprétation lyrique. Ce travail de création est nourri par celui que 
mènent les patients d’un centre psychiatrique en France, faisant de Mitra 
la tragique héroïne d’un ciné-opéra documentaire. 

MITRA n’a pour autant rien d’un documentaire. C’est une création à part 
entière. C’est à un film que Jorge León a tout de suite pensé quand cet 
échange entre J.-A. Miller et M. Kadivar lui est tombé sous les yeux. Même 
s’il a commencé par concevoir un opéra, avec l’ensemble de musique con-
temporaine Ictus, il a mené de front les deux créations, et le film porte les 
traces de la performance musicale, qui eut lieu à Bruxelles en mai 2018.  

Voici comment J. León présente la dimension musicale de sa création : 
« Afin d’agir en écho à cet échange entre deux psychanalystes, deux com-
positeurs, une femme et un homme, ont pris en charge la composition d’un 
livret inspiré des échanges de mails. Mon choix s’est naturellement porté 
sur Eva Reiter et George van Dam, tous deux membres d’Ictus et composi-
teurs passionnés. Eva a composé pour la soliste et assure la continuité nar-
rative du livret, George van Dam a écrit pour les chœurs. Ces deux “voix” 
artistiques dialoguent et s’enchevêtrent pour produire des textures rare-
ment entendues.  Afin de donner une voix lyrique à Mitra Kadivar, notre 
choix s’est porté sur Claron Mc Fadden, magnifique chanteuse à la re-
nommée mondiale, familière non seulement du répertoire opératique 
mais aussi de la musique contemporaine et ouverte à de nouvelles 
expériences vocales. Les voix réelles de Mitra Kadivar et de Jacques-Alain 
Miller sont également intégrées à la composition musicale. »  

« Entendre ce que chante le réel » : telle est la formule poétique et énig-
matique de J. León pour présenter sa création, à partir de laquelle nous 
engagerons avec le réalisateur et la chanteuse C. McFadden une conver-
sation après la projection du film. 

Le Petit Vélo  

10 rue Fontgiève 

Clermont-Ferrand 

20h30 

Octobre 

30 
Vendredi 

Ciné-conversation      MITRA 
Dans le cadre du festival Musiques Démesurées, projection du 
film MITRA suivie d’une rencontre animée par Valentine De-
chambre, psychanalyste, avec Jorge León, réalisateur, Claron 
McFadden, chanteuse, et Nathalie Georges-Lambrichs, psychana-
lyste.  

Ouvert à tous selon règlementations sanitaires 

Plus d’informations sur : https://musiquesdemesu-
rees.net/festival-2020 

 

https://musiquesdemesu-rees.net/festival-2020
https://musiquesdemesu-rees.net/festival-2020
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Rentrée des cartels 

Lecture et étude des textes fondamentaux de la psychanalyse 1 

Lire en cartel 

« L’appel au travail, un coup de clairon pour le réveil »1 comme l'indique J.-
A. Miller. 

Au cours de la soirée, la parole sera donnée à des cartellisants pour mettre 
sur le métier la question de ce qu’est la lecture des textes fondamentaux de 
la psychanalyse et ses effets dans le dispositif du cartel.  

- Quel rapport à la lecture offre-t-il à chaque-un qui s’y engage ? 
- Comment rendre compte de ce que les cartellisants s’accordent à 

dire au un par un, que la lecture en cartel est si particulière et propre 
à chaque cartellisant ?  

- Se placer sous l'égide du signifiant cartel engendre-t-il un désir d'ex-
périmenter une lecture différente des concepts forgés par Freud,      

Lacan, J.-A. Miller et quelques autres ?  

A la fin des interventions, un tirage au sort aura lieu afin de constituer de 
nouveaux cartels. 

Cette soirée sera ouverte au public dans la limite des places disponibles si 
les conditions sanitaires le permettent. Inscription préalable se fera par mail 
auprès de la Déléguée aux cartels Claudine Valette-Damase : claudine.va-
lette07@wanadoo.fr. Renseignements au 06 88 30 36 94 ou par mail. 

1  Miller J.-A., « Cinq variations sur le thème de l’élaboration provoquée », Interven-
tion à l’École, soirée des cartels du 11 décembre 1986, site de l’ECF. 

 

 

Clermont-Ferrand 

Local de l’ACF MC  

à 20h30 

Novembre 

27 
Vendredi 

Les cartels  

Pendant plusieurs mois, les rencontres autour du cartel n’ont pu avoir lieu. 
Jusque-là le choix a été de prendre la mesure du réel de la pandémie et 
de ses conséquences dans le lien social en laissant un temps suspendu 
propice à aborder le bouleversement auquel chacun-e est confronté. 

Bien que le virus continue à entraver les réunions et rassemblements, des 
cartels travaillent, d’autres se créent, aussi le moment est-il venu d’envisa-
ger de nouvelles rencontres des cartels. 

Quatre rencontres sont prévues et pour deux, des dates sont retenues :  

- Rentrée des cartels, vendredi 27 novembre 2020  
- Un inter-cartel avec l’ACF Rhône-Alpes en présence de Beatriz 

Gonzalez Renou, secrétaire aux cartels, samedi 27 mars 2021 
à Clermont-Ferrand.  

- Deux autres soirées des cartels seront programmées en 2021. 

La série des soirées des cartels sera consacrée à la question de la lecture 
et de l’étude des concepts fondamentaux de la psychanalyse. Chaque 
soirée mettra le focus sur un point particulier de la question mise au tra-
vail. 

 

Déclaration d’un cartel :  

Actuellement, pour déclarer vos cartels nous avons mis en place une mo-
dalité ad-hoc :  

Il vous suffit d’écrire à l’adresse : cartels@causefreudienne.org et vous 
recevrez le formulaire à remplir. Vos cartels seront ainsi inscrits au cata-
logue 2020.  

Date limite : le 30 novembre prochain.  

 

  

mailto:claudine.valette07@wanadoo.fr
mailto:claudine.valette07@wanadoo.fr
mailto:cartels@causefreudienne.org
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J50 Novembre Paris Samedi et Dimanche

Pour ses 50èmes Journées d’étude, l’ECF propose d’explorer le 
thème intemporel et aujourd’hui brûlant de « l’attentat sexuel », 
d’en serrer les enjeux propres à notre époque et d'en lire les symp-
tômes inédits. 

Les exposés cliniques et théoriques du samedi dans des salles mul-
tiples, et les plénières du dimanche, centrés sur les questions 
éthiques, épistémiques et politiques, visent à orienter le travail avec 
les sujets rencontrés. 

Ces Journées s’adressent aux psychanalystes, psychologues, psy-
chiatres, aux praticiens de la santé mentale et du champ médico-
social, et à tous ceux confrontés aux abords de la question. 

Inscriptions : https://events.causefreudienne.org/ 

14 et 15 

https://events.causefreudienne.org/


LE COURRIER est la lettre de l’ACF MC. 

Contactez-nous sur courrieracfmc@gmail.com 

Si vous souhaitez être admis membre de l’ACF MC, vous devez adresser une de-
mande écrite à la Déléguée régionale, Valentine Dechambre.   

Les admissions sont prononcées après délibération du Conseil statutaire de 
l’École de la Cause Freudienne.  

Retrouvez à tout moment tous les COURRIERS de l'ACF MC sur le blog : 

http://www.acfmassifcentral.fr/2018/01/courrier-de-l-acf-mc.html 

Liens utiles 

www.causefreudienne.net 

www.lacan-universite.fr 

www.hebdo-blog.fr 

www.lacanquotidien.fr 

https://cause-autisme.fr 

www.radiolacan.com 

www.lacan-tv.fr 

www.ecf-echoppe.com 

http://ecf-cartello.fr 

https://institut-enfant.fr 

http://www.acfmassifcentral.fr/2018/01/courrier-de-l-acf-mc.html
mailto:courrieracfmc@gmail.com
http://www.causefreudienne.net
http://www.lacan-universite.fr
http://www.hebdo-blog.fr
http://www.lacanquotidien.fr
https://cause-autisme.fr
http://www.radiolacan.com
http://www.lacan-tv.fr
http://www.ecf-echoppe.com
http://ecf-cartello.fr
https://institut-enfant.fr

